
 
 

 
En 1966 à Dakar, La Mort du Ganji 
remportait le prix du meilleur dessin animé 
Africain 1 
 
En 2021, des recherches d’étudiants autour 
de l’œuvre de Mustapha Alassane ont 
conduit à … 
 
La naissance d’un petit personnage 
Endormi dans un carnet de croquis 

Bonjour ! Croa ! 
 
Mustapha Alassane réalise en 1963 La Mort du Ganji1 
Un conte animé et raconté par l’auteur 
 
C’est l’histoire d’un crapaud-héros qui sauve son village d’un monstre effrayant les habitants 2 
 
Enfant, Mustapha Alassane se passionne pour les ombres chinoises 3 
 
Un documentaire-portrait touchant lui est consacré en 2009 : Mustapha Alassane cinéaste du 
possible 3 
 
Son Niger natal pourrait bien être considéré comme le berceau du film Africain 4 
Il en serait le Parain 
 
Les héros de Mustapha ont même traversé l’espace-temps pour me donner vie 
Croa ! 
Merci ! Croa ! 
 
Merci à Mustapha, à Diane Turquety 
Monica Heinz 
Anna Seiderer 
Et aux archives de l’INA 
 
 
 
Durée : 01:25:16 (min.) 
Réalisation : Anne-Flore Carpin 
Date : Mai 2021 
 
 
 
1 https://www.nigerdiaspora.net/Archives-Nigerdiaspora-2003-2020/index.php/culture-archives/item/69984-la-legende-
du-cinema-nigerien-moustapha-alassane-tire-sa-reverence 
2 La Mort du Ganji, film d’animation couleur (8min) réalisé par Mustapha Alassane, 1965. Distribution : Office 
National du Film du Canada. 
3 Mustapha Alassane cinéaste du possible, film documentaire (1h30) français de Maria Silvia Bazzoli et Christian 
Lelong, 2009. 
A visionner en streaming sur https://www.dailymotion.com/video/x18liqd 
4 https://www.bbc.com/afrique/region-54583368  
  http://www.africine.org/critique/africine/8612  
  https://www.chronicart.com/digital/imaginaires-noirsbrcompte-rendu-du-festival-racines-noires/  
 



 
 

Un mot sur le média… 
 

 
Ce petit film s’inspire directement de l’œuvre de Mustapha Alassane et son fil d’Ariane est bien-sûr 
le crapaud. 
Il se trouvait que parmi les croquis et travaux plastiques entamés, il y en avait d’un crapaud que 
j’avais l’intention d’animer tôt ou tard… L’occasion s’est présentée à l’instant même où j’ai visionné 
La Mort du Ganji. En m’attelant enfin à ce projet d’animation, j’accélérai l’apprentissage des outils 
de production ainsi que la technique du dessin animé.  
 
De la prise en main naïve, guidée par de nombreux tutoriels, je suis 
parvenue à mettre en œuvre une petite animation afin de présenter un 
artiste et ma « rencontre » avec lui. 
 
Du travail de visionnage de l’œuvre de l’artiste, renseignée par des 
documentaires et écrits, il s’est produit comme une communication. 
 
Il me semblait parfois que mon crapaud répondait aux personnages de 
Mustapha Alassane… Ce n’est pas de la folie je crois, c’est plutôt le 
principe de création, c’est faire que quelque chose prenne forme, vie. 
 
Ce film est proposé dans le cadre du séminaire d’étudiants de Nanterre 
(Paris X) et de Saint-Denis (Paris VIII) autour des intervenants 
suivants : 
 
Diane Turquety, Ingénieure d'étude projet FMAN (Labex Les passés 
dans le présent 5), Département du patrimoine et des collections, musée 
du Quai Branly-Jacques Chirac. 
 
Monica Heinz, Enseignante-Chercheure à l’université de Paris X-
Nanterre, Directrice adjointe du LESC (Laboratoire d'ethnologie et de 
sociologie comparative) et membre du Comité de pilotage du Labex Les 
passés dans le présent 5. 
 
Anna Seiderer, Enseignante-Chercheure à l’université de Paris VIII, Membre du Laboratoire 
d’anthropologie des Mondes contemporains (LAMC) de l’Université Libre de Bruxelles, de la 
Gesellschaft für Ethnographie (GfE), Humboldt Universität à Berlin.  
Membre du comité scientifique et chargée de la rubrique Créations de la revue Esclavages et 
Post esclavages (CIRESC/CNRS). Membre du comité de projet CINEMAF (Labex Les passés dans 
le présent). 5 
 
 
 
 
 
 
 
5 Labex « Les passés dans le présent » : en savoir plus sur le site web http://passes-present.eu/  
Il s’agit d’un Laboratoire de recherches formé d’un consortium d’établissements participants et d’intervenants d’horizons 
variés qui se rassemblent pour questionner la présence du passé – et toutes les formes qu’il peut prendre - dans le monde 
contemporain. Le présent travail se revendique comme une illustration d’un travail plus général motivé par ce Labex. De 
plus, les recherches que j’effectue dans mon parcours universitaire de master ont trouvé une résonnance dans ce projet 
d’une immense pertinence. C’est une chance et un honneur d’y trouver place. 



 
« Rencontre avec Mustapha Alassane (1942-2015) : de 1966 à 2021 » 

 

Le séminaire organisé par Diane Turquety avec les 

étudiants des universités de Paris X Nanterre et Paris VIII Saint-
Denis, du 4 au 8 janvier 2021 consistait en un travail collaboratif 
autour d’archives sonores de l’INA.  

Les étudiants ont été invités à auditionner les pistes et à les « réactiver », autrement dit faire d’une 
première lecture naïve de ces dernières une orientation nouvelle et originale. Les pistes sonores 
proposées étaient dans l’ensemble, des enregistrements du Festival des Arts Nègres qui s’est tenu 
du 1er au 24 avril 1966 à Dakar. (En savoir plus : https://fman.hypotheses.org/)  
Les approches des étudiants ont été enrichies par leurs différents parcours : Arts Plastiques pour les 
uns et Anthropologie pour les autres.  
La collaboration des groupes durant le temps du séminaire a été créatrice de synergies car la vision 
artistique d’une part et l’analyse anthropologique d’autre part se complètent autant qu’elles se 
questionnent mutuellement. 
Les productions originales des étudiants ont tenu compte du fond mais aussi de la forme des supports 
sonores étudiés pour parvenir à synthétiser le tout en un format et un point de vue actuel. 
 
La bobine numérotée PHD86071264, contenait plusieurs pistes radiophoniques dont l’interview du 
dessinateur et animateur, Mustapha Alassane, lauréat du prix du meilleur dessin animé, pour La 
Mort du Ganji. L’échange ne dure guère plus de cinq minutes mais il révèle les techniques de 
réalisation du dessin animé et les intentions de son auteur. L’enregistrement est surtout très précieux 
puisqu’il cristallise un moment marquant dans l’histoire du Film d’animation Africain et un souvenir 
posthume de l’artiste, décédé en 2015. 

 
 

 Si ma collègue a choisi de réfléchir sur une interprétation 

thématique et symbolique de l’œuvre de Mustapha Alassane, 
j’ai opté pour une réactivation plus personnelle encore, presque 
d’un ordre cosmique. 

Il s’agissait dans ce billet à contribution, d’associer tous les éléments à la fois contextuels et matériels 
que nous avions à disposition. Le matériau (bande son) prenait une forme aussi intéressante car il est 
un medium-témoin du passé. Il restitue au moment présent, une bribe du passé. Il posait alors 
plusieurs questions sur la relation passé-présent.   
L’appréciation de « télétransmission » que peuvent avoir un enregistrement audio ou un dessin animé 
est tout à fait subjective certes, mais elle reste riche de sens. 
 
En apprenant davantage sur la vie et l’œuvre de Mustapha Alassane, l’on est un peu guidé par ce 
dernier. Ce fut mon cas. Observer les gestes, comprendre la technique, voir évoluer un travail pas à 
pas, sans négliger l’investissement qu’il demande : tout cela m’a donné envie d’essayer !  
 
Enfin j’ai beaucoup aimé le style de Mustapha Alassane, ses dessins sont habiles, précis, dynamiques 
quant à la réalisation, elle est à la fois poétique et amusante. La Mort du Ganji est un conte satirique 
au charme burlesque pétillant qui rappelle l’importance des histoires et récits collectifs. En 
m’inspirant de son travail, j’entends lui rendre hommage, d’une certaine façon. 
 
  

Le Point de 
départ 

La 
démarche 



 
 
 

 
 
C’est au cœur des questions posées par la présence du passé dans notre présent que ce travail 

entend trouver sa place. Quel rapport pouvons-nous entretenir avec le passé car quel passé 
connaissons-nous ? Pourrions-nous ne connaître même qu’un seul passé ? Car mon passé n’est pas le 
passé de n’importe qu’elle autre individu. Mais nous nous retrouvons parmi tous ces passés : en 
généalogie, en biologie et en physique, par le souvenir, la commémoration et par la création. 
Chacun d’entre nous partage un peu de son propre passé avec celui de l’autre. Un moment nouveau 
se crée ainsi dans le temps : il se fige en un passé commun. 

 
L’immense richesse de notre espèce s’est développée sur le temps long, et moins long et il n’y a pas 
de présent sans passé. Sans passé, pas d’identification, pas de connaissance transmise et une capacité 
de survie lacunaire. Le passé est tout simplement toujours dans le présent. 
Ainsi pourrait-on dire que le passé est encore le présent et que le présent est encore le passé.  
 
Le travail entamé avec Mustapha Alassane sur le terrain du « Passé-Présent » ne fait que commencer 
et les idées en germe sont nombreuses. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dessin stylisé du crapaud – Réal. AF Carpin. 

 
 
 
 
 

 


